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Résumé 

L’étude de l’organisation spatiale et temporelle des écosystèmes 
d’un paysage nécessite de nos jours l’utilisation des nouvelles 
technologies que sont la télédétection et les Systèmes d’Information 
Géographiques (SIG) qui constituent des outils efficaces d’analyse 
spatiale et de prise de décisions. L’objectif principal de ce travail est 
de cartographier les changements spatio-temporels de l’occupation 
des terres dans l’arrondissement de Lainta. Pour atteindre cet 
objectif, l’approche diachronique basée sur l’utilisation de l’imagerie 
satellitaire et des SIG a été adoptée. La classification supervisée avec 
maximum de vraissemblance a été utilisée pour le traitement des 
images à l’aide du logiciel Envi 5. Il ressort des analyses que toutes 
les formations végétales naturelles se sont converties en champs et 
jachères entre 2000 et 2015, entrainant ainsi des pertes différentielles 
sous formes de transformation spatiale. Ainsi, les forêts galeries ont 
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subis 38 ha de pertes, 44 ha pour les forêts claires et savanes boisées, 
les savanes arborées et arbustives ont perdus 50 ha. Les plus 
importantes pertes sont observées au niveau des marécages avec 92 
ha, alors que les champs et jachères ont enregistré des pertes de (22 
ha) et des sols nus (5 ha). Les pertes de superficies enregistrées au 
niveau des formations végétales naturelles ont été constatées entre 
2000 et 2015, le taux global de déforestation est de 44,61 % (219 ha) 
soit un taux annuel de 4,46 % (21,93 ha), alors que la dégradation est 
évaluée à 0,02 % globalement (0,10 ha), soit un taux annuel de 0,002 
% (0,01 ha) avec comme principales causes l’agriculture et 
l’urbanisation. Il urge donc de trouver une stratégie durable 
d’aménagement de l’espace qui puisse concilier les objectifs de 
développement, les aspirations des populations et la sauvegarde de 
l’environnement. 

Mots clés : Occupation des terres, changements spatio-temporels, 
déforestation, Lainta, Bénin. 

Abstract 

The study of the spatial and temporal organization of ecosystems in a 
landscape today requires the use of new technologies such as remote 
sensing and Geographic Information Systems (GIS), which are 
effective tools for spatial analysis and decision-making. The main 
objective of this work is to map spatio-temporal changes in land use 
in the district of Lainta. To achieve this objective, the diachronic 
approach based on the use of satellite imagery and GIS was adopted. 
Supervised classification with maximum likelihood was used for 
image processing using Envi 5 software. The analyses showed that 
all natural vegetation formations were converted into fields and 
fallow land between 2000 and 2015, resulting in differential losses in 
the form of spatial transformation. Thus, gallery forests suffered a 
loss of 38 ha, open forests and wooded savannas lost 44 ha, and 
wooded and shrubby savannas lost 50 ha. The greatest losses were 
observed in swamps with 92 ha, while fields and fallow land have 
suffered losses of (22 ha) and bare ground (5 ha). The loss of surface 
area recorded in natural vegetation formations was observed between 
2000 and 2015, with an overall deforestation rate of 44.61% (219 
ha), i.e. an annual rate of 4.46% (21.93 ha), while degradation is 
estimated at 0.02% overall (0.10 ha), i.e. an annual rate of 0.002% 
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(0.01 ha), the main causes being agriculture and urbanization. It is 
therefore urgent to find a sustainable spatial planning strategy that 
can reconcile development objectives, the aspirations of the 
population and the protection of the environment. 

Keywords: Land use, spatio-temporal changes, deforestation, 
cultivation and fallow land, Lainta, Benin 

Introduction 

ans les pays en voie de développement, la dégradation des 
écosystèmes forestiers occupe le deuxième rang des problèmes 
environnementaux les plus préoccupantes du 21ème siècle après 

les changements climatiques. Entre 1990 et 2000, la FAO a estimé 
que le continent africain a perdu 52 millions d’hectares de forêts, 
représentant 56 % de la réduction du couvert forestier mondial. Le 
rythme de dégradation de ces forêts et les menaces d'extinction 
écologique des ressources dont elles regorgent sont les 
préoccupations en matière de gestion durable de l'environnement. 
Ces ressources naturelles de l’Afrique occidentale enregistrent des 
mutations perceptibles aussi bien à l’échelle locale que régionale. 
Elles subissent dans un environnement très diversifié, mais fragile, 
des transformations rapides et inquiétantes aux niveaux climatique, 
agronomique, démographique politique et socio-économique. Cette 
assertion amène A. SOWA (2012, p35) a affirmé que l’état de la 
flore et de la végétation est extrêmement dynamique et sensible aux 
changements notamment les modifications de l’occupation des 
terres. 

Au Bénin, l’une des conséquences visibles des pratiques 
anthropiques est la dégradation du couvert végétal. Selon O. 
AROUNA (2012, p86) cette dégradation des écosystèmes entraine 
des changements majeurs dans la structure, la composition 
floristique et la productivité des formations végétales naturelles. La 
végétation est une composante majeure de l’environnement car, elle 
structure fortement les écosystèmes si bien que son état conditionne 
en grande partie celui des sols, de la faune et les autres conditions 
d’existence des êtres vivants y compris l’homme. L’exploitation sans 
contrôle des écosystèmes forestière à des fins agricoles et 
urbanisation, imprime une forte dynamique de l’occupation du sol et 
de l’utilisation des terres (MAMA et al., 2020, p118). Ainsi, la 

D
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conservation des ressources naturelles et environnementales posent 
de problèmes pour les gouvernants. Selon I. TOKO IMOROU et al. 
(2010, p27) les tendances évolutives des écosystèmes montrent une 
diminution des superficies des formations denses au profit de celles 
des savanes, des jachères et des espaces cultivés. 

A l’image de l’ensemble du territoire national, la commune de Covè 
et plus précisement l’arrondissement de Lainta n’échape pas à cette 
dynamique régressive des formations végétales naturelles au profit 
d’autres formme concurrencielles d’utilisation des terres. Dans un tel 
contexte de fortes pressions anthropiques, il est alors opportun de 
cartographier les changements spatio-temporels de l’occupation des 
terres dans ce milieu en proie à la dégradation avec des technologies 
d’information géographique désormais nécessaires pour les études 
thématiques à l’échelle locale, régionale et planétaire. Ce sont deux 
atouts qui grâce aux avantages qu’ils offrent, s’imposes et devenir 
des techniques efficaces pour la gestion de l’espace et les études 
d’aménagements. Cette recherche vise donc à cartographier les 
changements spatio-temporels de l’occupation des terres dans 
l’Arrondissement de Lainta (commune de Covè) dans un contexte de 
changements globaux. 

1. Données et méthodes 

Situé dans le département du Zou et au Sud de la commune de Covè, 
entre 2°16’53’’ et 2°21’50’’ de longitude est et 7°5’10’’ et 7°12’5’’ 
de latitude nord, l’arrondissement de Lainta Cogbé est le deuxième 
plus vaste après celui de Houèko. Il couvre une superficie de 723,90 
ha et est limité au nord par les arrondissements de Soli, Gounli et 
Houèko, à l’est par la commune de Zagnanado à l’ouest par la 
commune de Za-kpota et au sud par la commune de Zogbodomey. Il 
compte cinq (05) villages comme le montre la figure1 ci-dessous. 
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Figure 1: Situation géographique du milieu d’étude 

1.1 Matériel et méthode 

1.1.1 Données planimétries 

Les données planimétries utilisés sont : 

 Fond topographique IGN, 2018 ; 
 Images Landsat 8 scène (Path 192, Row 52), 29/02/2015 avec une 

résolution spatiale de 30 m ; 
 Images Landsat 7 scène (Path 192, Row 52) 29/02/2000 avec une 

résolution spatiale de 30 m ; 
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 Données de relevés GPS (points de contrôles terrain). 
1.1.2 O

utils de traitements 

Les outils suivants ont été utilisés pour le traitement des données : 

 L’ordinateur portable ; 
 QGIS 2 .18 .4 et Envi 5.1 ont été utilisés pour le traitement des 

images satellites ; 
 GPS pour le contrôle terrain ; 
 Google Earth Pro  pour la correction de quelques unités. 

Ces différentes images ont été téléchargées sur le site 
earthexplorer.usgs.gov au format GeoTIFF. Il s’agit des images 
ayant subi des corrections géométriques (géo référencement, 
corrections des distorsions).  

Ces données ont permis de réaliser les cartes d’occupation des terres 
dans le secteur d’étude de 2000 et de 2015. 

1.1.3 Méthodes de traitement des données 

La méthode adoptée pour le traitement des images satellitaires est : 

1.1.3.1 Composition colorée 

La composition colorée permet de produire des images en couleur en 
tenant compte de la signature spectrale des objets. Elle sert avant 
tout à distinguer les différents objets présents dans les images et ainsi 
faciliter l’interprétation des images. Dans le présent traitement, les 
bandes 4,3,2 de Landsat 7 et 5,4,3 de Landsat 8 ont été 
respectivement utilisées. Cette composition colorée, très efficace 
pour l’analyse de la végétation, présente l'avantage pour l'interprète 
d'avoir pratiquement les mêmes propriétés que les photographies 
infrarouges en couleur utilisées depuis longtemps par les photo-
interprètes (N. KERLE et B. VAN WYK DE VRIES, 2001, p55). 
Il existe plusieurs techniques pour contraster une image. La méthode 
d’amélioration de contraste utilisée pour la présente recherche est 
l’égalisation d’histogramme. Avec cette méthode, les valeurs 
radiométriques d’image sont assignées aux grandes luminosités sur 
la base de leur fréquence d’occurrence, de sorte que les niveaux de 
luminosité les plus élevés soient assignés aux valeurs d’image qui se 
produisent fréquemment. 
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1.1.3.2. Détection des changements d’état de la végétation 

La détection de changement est la mise en œuvre des techniques 
ayant pour but de repérer, de mettre en évidence, de quantifier afin 
de comprendre l'évolution temporelle ou le changement d'état d'un 
objet ou d'un phénomène à partir d'une série d'observations à 
différentes dates. Il existe plusieurs méthodes de détection des 
changements d’état de la végétation, mais la méthode de 
comparaison des classifications a été adoptée. Les étapes de cette 
classification sont : le choix des aires d’entraînement, la 
classification  supervisée par maximum de vraisemblance, le 
contrôle-terrain, l’évaluation de la classification et l’exportation de 
l’image classifiée vers un Système d’Information Géographique. 
 

1.1.3.3. Choix des aires d’entrainement 

Les aires d’entrainement sont des sites représentatifs des 
caractéristiques numériques des classes qui permettent de définir les 
signatures spectrales de chaque unité paysagère. La taille de l’aire 
d’entraînement est supérieure à l’erreur de localisation et inférieure à 
l’objet à détecter (J. KIOKO et M. M. OKELLO, 2010, p324).  

Elle est estimée de la façon suivante : A = P (1+2L) (O. AROUNA, 
2012, p107) ;  

avec A = la superficie de l’aire d’entraînement ; P = dimension du 
pixel en mètre ; L = précision de la localisation en mètre. 

Sur les images, les aires d’entraînement ont été tracées au pixel près. 
Elles ont été bien dispersées sur l’ensemble du secteur d’étude, 
représentatives de la diversité de chaque classe de végétation ou 
autre unité d’occupation des terres. 

1.1.3.4. Classification supervisée 

C’est une classification pixel par pixel qui repose sur le postulat que 
la signature spectrale de chacun des pixels est représentative de la 
classe de végétation dans laquelle il se trouve. Elle a consisté à 
attribuer à chaque groupe de pixels la classe la plus plausible en 
fonction de la ressemblance spectrale entre les pixels et la signature 
des classes. L’ensemble des pixels de chaque image satellite a été 
classé suivant l’algorithme du maximum de vraisemblance 
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extrapolant les caractéristiques spectrales des aires d’entraînement au 
reste de l’image (LGGI, 2005, p99). Les pixels ont été affectés à la 
classe la plus vraisemblable à partir d’une probabilité préalablement 
déterminée. Les pixels qui n’ont pas pu être affectés à une classe de 
végétation ont été classés en rejet et ensuite identifiés au cours du 
contrôle-terrain qui a consisté à vérifier les classes de pixels issues 
de la classification et à valider l’interprétation de l’image.  

1.1.3.5. Evaluation de la qualité de la classification et vectorisation 

L’évaluation de la qualité de la classification a été suivie du contrôle 
terrain qui consiste à vérifier les classes de pixels issues de la 
classification. Des points de contrôle ont été pris dans chacune des 
classes pour vérification à l’aide du GPS. Au total, 106 points ont été 
enregistrés. Google earth Pro a été aussi utilisé pour l’évaluation de 
la qualité. Chaque classe de pixels a été représentée par les 
coordonnées géographiques. Base Camp a permis de projeter les 
points du GPS vers l’ordinateur. 

1.1.3.6 Exportation vers un Système d’Information Géographique  

Après l’intégration des observations du terrain et de la correction de 
la classification, chaque image interprétée a été exportée vers un 
logiciel de SI G. Il s’est agi de vectoriser les fichiers du format 
raster. Cela a été fait dans le logiciel Envi 5.1 et QGIS remonte 
sensing 2.18.4 avec extension (conversion raster to vecteur) dans 
QGIS 2.18.4. Les superficies des différentes unités d’occupation des 
terres ont été calculées. 

1.1.4 Analyse statistique des changements d’état de la végétation 

L’analyse des changements d’état de la végétation a été faite à 
travers le calcul du taux de déforestation, du taux de dégradation des 
formations naturelles et du taux global de changement. L’utilisation 
du programme ‘’Pontius Matrix22’’ de G. ALDWAIK et Jr 
PONTIUS (2012, p108) a favorisé l’analyse de l'intensité des 
changements entre 2000-2015. 

1.1.4.1. Matrice de transition  

La matrice de transition a permis de mettre en évidence les 
différentes formes de conversion qu’ont subies les formations 
végétales entre 2000 et 2015. Elle est constituée de X lignes et de Y 
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colonnes. Le nombre X de lignes de la matrice indique le nombre de 
formations végétales au temps t0 (2000) ; le nombre Y de colonnes 
de la matrice est le nombre de classes de végétation converties au 
temps t1 (2015) et la diagonale contient les superficies des 
formations végétales restées inchangées. Les transformations se font 
donc des lignes vers les colonnes. Les superficies de ces différentes 
classes de végétation ont été calculées à partir du croisement des 
cartes de végétation des deux périodes de l’étude à l’aide de la 
fonction groupstat du menu vecteur du logiciel QGIS remote sensing 
2.18. 

1.1.4.2. Analyse de l'intensité et de la vitesse des changements entre 
2000-2015  

Dans la présente recherche le programme d’analyse ʺPontius 
Matrix22ʺde G. ALDWAIK et Jr PONTIUS utilisés par I. TOKO 
MOUHAMADOU (2014) a permis de mesurer (en %) les intensités 
des changements selon les intervalles de temps, les catégories, et les 
transitions entre catégories d’occupation des terres.  

Ce programme s’est basé sur la matrice de transition de 2000-2015 
pour générer un graphique montrant lesdites intensités selon 
l’intervalle de temps. Le premier graphique présente les intensités 
des changements survenus au niveau des catégories d’occupation des 
terres à l’échelle du secteur d’étude. Le deuxième graphique quant à 
lui, présente celles des changements qui se sont opérées au sein de 
chaque catégorie et les intensités de pertes et de gains par catégorie. 
A ce niveau, l’état de rapidité des changements est déterminé grâce à 
la ligne verticale en tireté, appelée ligne de zone uniforme. Si le 
graphe est à gauche de cette ligne où les changements devraient 
s’arrêter si les perturbations ne continuaient plus, le changement est 
dit lent (ou dormant). Mais si celui-ci est à droite de cette ligne, le 
changement est rapide (ou actif).  

1.1.4.3. Taux global de changement 

Soit S1, la superficie d’une formation végétale à la date t1 (2000) ; 

Soit S2, la superficie de la même formation à la date t2 (2015) ; 

Le taux de changement global (Tg) utilisé par Arouna (2012, p95), 
est obtenu par la formule : 
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1.1.4.4. Taux de déforestation 

Le taux global de déforestation (TgDef) est calculé par la formule de 
De WASSEIGE et al. (2008, p15) utilisée par B. TCHATCHOU et 
al. (2015, p101) et (Y. ISSIFOU MOUMOUNI, 2019, p89). Le taux 
annuel de déforestation a été obtenu en divisant le taux de 
déforestation par le nombre d’années d’étude.   

Tg(Def)  

1.1.4.5. Taux de dégradation 

Le taux global de dégradation (TgDg) (Y. ISSIFOU MOUMOUNI, 
2019, p89) est calculé par la formule suivante : 

            Tg(Dg)        (éq.8) 

Dg(b ;n) est la dégradation brute (b ) ou nette (n) et S1 représente la 
superficie des terres forestières naturelles de l’année t1. 

Cette approche méthodologique a permis d’atteindre les résultats 
présentés ci-dessous.  

2. Résultats 

2.1 Etat de l’occupation des terres en 2000 et en 2015 

En 2000, la physionomie du secteur d’étude était dans sa moitié 
dominée par les champs et jachères, alors la moitié ouest est 
dominée par les formations marécageuses. On note également la 
forte présence des galeries forestières le long des principaux cours 
notamment le Zou et le Vozou. Les forêts claires et savanes boisées 
s’observent au centre de l’arrondissement, alors qu’on observe les 
îlots de savanes arborées et arbustives un peu partout (figure 2). 

En 2015, la physionomie générale du secteur d’étude est dominée 
largement par les champs et jachères qui ont contribué à émietter 
toutes les unités naturelles de végétation. On note une quasi absence 
des savanes arborées et arbustives et forte présence des 
agglomérations le long des principaux axes. Les forêts claires et 
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savanes boisées sont toujours présentes en des îlots au centre du 
milieu d’étude. 

Les marécages sont fragmentés par les cultures et jachères.  

  

Figure 2 : Etat de l’occupation des terres en 2000 et en 2015 

 

La figure 2 présente les différentes unités d’occupation des terres de 
2000 et de 2015. La physionomie du paysage est dominée aussi bien 
en 2000 qu’en 2015 par les champs et jachères. Il faut noter 
également la remarquable augmentation des agglomérations. 

2.2 Evolution spatiale des unités d’occupation des terres de 2000 à 
2015 

La matrice de transition du tableau 1 synthétise les conversions 
opérées entre les différentes unités d’occupation des terres.  

 

 

 

 

2000 2015 
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Tableau I : Matrice de transition des changements spatio-temporels 
des unités d’occupation des terres de 2000 à 2015 

Unités 2000 
Unités 2015 TOTAL 

2000 (ha) 
Pert

e FG FCSB SAA MA MJC SN AGG 

FG 106,6 0.00 0,00 0,00 37,90 0,0 0,00 144,50 38 

FCSB 0,00 20,10 0,10 0,00 42,40 0,0 1,50 64,10 44 

SAA 0,00 0,00 37,3 0,00 44,20 0,0 5,60 87,10 50 

MA 0,00 0,00 0,00 103,8 92,10 0,0 0,00 195,90 92 

MJC 0,00 0,00 0,00 0,00 201,7 0,7 20,90 223,30 22 

SN 0,00 0,00 0,00 0,00 4,40 0,7 0,10 5,20 5 

AGG 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,0 3,80 3,80 0 

TOTAL 2015 
(ha) 

106,6 20,10 37,4 103,8 422,7 1,4 31,90 
723,90   

Gain 0 0 0 0 221 1 28     

FG: Forêt galerie, FCSB: Forêt claire et savane boisée, SAA: Savane arborée et arbustive, 
MA : Marécage, CJ: Culture et jachère, AGG: Agglomération, SN: sol érodé et dénudé. 

Source : Images Landsat 7 et 8 (2000 et 2015) 

De la lecture de ce tableau I, il faut noter que toutes les formations 
végétales naturelles ont cédés une partie de leurs superficies (37 ha ; 
42,40 ha ; 44,20 ha et 92,10 ha) aux champs et jachères de façon 
différentielles. De plus, les agglomérations ont connu une expansion 
aux détriments des forêts claires et savanes boisées (1,50 ha), des 
savanes arborées et arbustives (5,60 ha) et des cultures et jachères 
(20,90 ha). Ces différentes conversions ont induis d’une part des 
pertes et de l’autre des gains. 

Parlant des pertes, les forêts galeries ont connu 38 ha de pertes, 44 ha 
pour les forêts claires et savanes boisées, les savanes arborées et 
arbustives ont perdus 50 ha. Les plus importantes pertes sont 
observées au niveau des marécages avec 92 ha, alors que les plus 
faibles pertes sont enregistrées aux niveaux des champs et jachères 
(22 ha) et des sols nus (5 ha). 

A l’opposé des pertes, on note des gains de 221 ha pour les champs 
et jachères, 1 ha pour les sols érodé et dénudé et 28 ha pour les 
agglomérations. 
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2.3 Evolution temporelle des unités d’occupation des terres de 2000 
à 2015 

La figure 3 présente les changements temporels observés au niveau 
de chaque unité d’occupation des terres.  

Entre les deux dates, toutes les unités d’occupation des terres ont 
connu des évolutions différentes.  

 

Légende : FG : Forêt Galerie ; FCSB : Forêt Claire et Savane 
Boisée ; SAA : Savane arborée et Arbustive ; MCJ : Mosaïque de 
culture et Jachère ; SN : Sols érodé et dénudé ; MA : Marécages ; 
AGG : Agglomération 

FIGURE 3 : EVOLUTION COMPARATIVE DES UNITES 
D’OCCUPATION DES TERRES ENTRE 2000 ET 2015 

Les forêts galeries qui en 2000 occupaient 144 ha ont été réduites en 
2015 à 107 ha. De 64 ha en 2000, les  forêts claires et savanes 
boisées sont passées à 35 ha en 2015. Les savanes arborée et 
arbustives quant à elles sont passées de 88 ha en 2000 à 37 ha en 
2015. Les sols érodés et dénudés sont passés de 5 ha à 1 ha, cette 
régression pourrait s’expliquer par une recolonisation de la majeure 
partie de ces unités par la végétation. Les champs et jachères ont 
progressés de 223 ha à 408 ha, de même que les agglomérations qui 
sont passés de 4 ha à 32 ha entre 2000 et 2015. 
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2.4 Intensités et vitesses des changements par unité d’occupation 
des terres entre 2000 et 2015 

Les intensités et les vitesses des changements à l’intérieur de chaque 
unité d’occupation des terres entre 2000 et 2015 ont été représentées 
par la figure 4. 

La ligne verticale en tiret est le seuil où les changements restent 
uniformes si les perturbations s’arrêtent dans le secteur d’étude. A 
gauche de cette ligne, les changements sont dits dormants ou lents 
tandis qu’à droite, les changements sont qualifiés d’actifs ou rapides. 

L’analyse de la figure 4 montre qu’entre 2000 et 2015, l’intensité de 
gains la plus forte est enregistrée au niveau des agglomérations (88 
%), suivi des champs et jachères avec 52 % et enfin 46 % pour les 
sols érodés et dénudés.  
Les sols érodés et dénudés (86 %), les marécages (47 %), les savanes 
arborées et arbustives (57 %), et les forêts claires et savanes boisées 
(69 %) ont connu toutes des pertes rapides entre 2000 et 2015, alors 
que les champs et jachères et les galeries forestières ont connus des 
pertes lentes. 

 

FG : Forêt Galerie ; FCSB : Forêt Claire Savane Boisée ; SAA : 
Savane Arborée et Arbustive ; MC : Mosaïque de Champs et 
Jachère ; SN : Sol Nu ; AGG : Agglomérations ; MA : Marécages  

Figure 4 : Intensités et vitesses des changements par catégorie 
d’occupation des terres entre 2000 et 2015 
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2.5 Analyse statistiques de la dégradation et de la déforestation 
dans l’arrondissement de Lainta entre 2000 et 2015 
La régression des formations végétales naturelles due à l’intensité et 
la vitesse des changements d’occupation des terres a entrainé des 
conséquences évidentes que sont la déforestation et la dégradation 
des terres.  
Le tableau II présente l’évolution de la déforestation et de la 
dégradation entre 2000 et 2015. 
Tableau II : Taux de déforestation et de la dégradation entre 2000 et 
2015 

 
Global 2000-

2015 (ha) 
Evolution 

annuelle (ha) 
Taux 
global (%) 

Taux annuel 
(%) 

Déforestati
on 

219 21,93 44,61 4,46 

Dégradatio
n 

0,10 0,01 0,02 0,002 

Source : Images Landsat 7 et 8 (2000 et 2015) 

Il ressort de l’observation du tableau qu’entre 2000 et 2015, le taux 
global de déforestation est de 44,61 % (219 ha) soit un taux annuel 
de 4,46 % (21,93 ha), alors que la dégradation est évaluée à 0,02 % 
globalement (0,10 ha), soit un taux annuel de 0,002 % (0,01 ha). 

3. Discussion 

La dynamique spatio-temporelle de l’occupation des terres a été 
cartographiée dans l’arrondissement de Lainta (commune de Covè) à 
partir des images Landsat 7 et 8 de 2000 et de 2015. Ces images 
satellitaires ont permis de réaliser les cartes d’occupation des terres 
de 2000 et 2015 et les superficies de chaque unité d’occupation ont 
été également extraites. Cette cartographie a permis de mettre en 
évidence l’importance de la télédétection et des SIG dans la 
compréhension des changements spatio-temporels de l’occupation 
des terres à l’échelle locale. Plusieurs auteurs ont aussi reconnu la 
pertinence de cette méthode cartographique dans l’étude de la 
dynamique paysagère. L’imagerie satellitaire joue un rôle 
incontournable dans le processus de caractérisation et 
d’aménagement régional des écosystèmes selon M. I. MAMAN et 
al. (2011, p115). L’utilisation de la Télédétection et des données 
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géospatiales pour la cartographie de la végétation et de l’occupation 
des terres est une activité courante des institutions intéressées par la 
gestion des ressources végétales (F. ACHARD et al., 1996, p48). 
Cette approche cartographique a permis d’apprécier les changements 
qui ont lieu dans le secteur d’étude afin d’apporter des diagnostics 
pour expliquer la déforestation en cours dans cette localité. La 
cartographie selon O. THOMAS (2014, p 85), offre une approche 
visuelle vivante et pragmatique au développement territorial qui, en 
retour, lui donne un volume architectural par la complexité des 
champs explorés, la diversité des acteurs en jeu et la variété des traits 
de caractères. La carte permet de penser globalement et d’agir 
localement. Elle est l’outil idéal pour aider un territoire à développer 
ses forces, en fonction des opportunités contemporaines pour réduire 
les faiblesses telle que la pauvreté et faire face aux menaces comme 
les changements climatiques. 

Il ressort des analyses que toutes les formations végétales naturelles 
se sont converties en champs et jachères entre 2000 et 2015, 
entrainant ainsi des pertes différentielles. C’est ainsi que les forêts 
galeries ont subis 38 ha de pertes, 44 ha pour les forêts claires et 
savanes boisées, les savanes arborées et arbustives ont perdus 50 ha. 
Les plus importantes pertes sont observées au niveau des marécages 
avec 92 ha, alors que les plus faibles pertes sont enregistrées aux 
niveaux des champs et jachères (22 ha) et des sols nus (5 ha). A 
l’opposé des pertes, on note des gains de 221 ha pour les champs et 
jachères, 1 ha pour les sols érodé et dénudé et 28 ha pour les 
agglomérations. Ces résultats corroborent ceux de Y. ISSIFOU 
MOUMOUNI (2014, p78) dans le district phytogéographique du 
Borgou-Nord ; de G. SORO et al., (2014, page158) dans la région 
des lacs au centre de la Côte d’Ivoire ; de S. ZAKARI (2015, p89) 
dans le bassin versant de la Sota et de I. TOKO MOUHAMADOU 
(2014, p115) dans la forêt classée des Monts Kouffé. Dans le bassin 
moyen de la Sota l’expansion des unités anthropiques est beaucoup 
plus marquée par la régression (25 987 ha) des savanes arborées et 
arbustives et des forêts claires et savanes boisées (6 073 ha), mais 
aussi par la progression (28 428 ha) des cultures et jachères Y. 
ISSIFOU MOUMOUNI (2020, p172). 

Les pertes de superficies enregistrées au niveau des formations 
végétales naturelles ont provoqué entre 2000 et 2015, le taux global 
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de déforestation est de 44,61 % (219 ha) soit un taux annuel de 4,46 
% (21,93 ha), alors que la dégradation est évaluée à 0,02 % 
globalement (0,10 ha), soit un taux annuel de 0,002 % (0,01 ha) avec 
comme principales causes l’agriculture et l’urbanisation. Dans 
l’ensemble du bassin moyen de la Sota, le taux annuel de 
déforestation nette est de 2,03 % (soit 2 669,89 ha/an) Y. ISSIFOU 
MOUMOUNI (2020, p172). Dans leur rapport sur l’évaluation de la 
déforestation et de la dégradation des forêts dans les aires protégées 
et terroirs villageois du bassin cotonnier du Bénin (I. TOKO 
IMOROU et al., 2018, p86) estiment le taux de déforestation sur 
l’ensemble du secteur à 2,94 %. Ce taux est de 4,25 % dans les 
terroirs villageois et de 0,66 % dans les aires protégées. Dans la forêt 
classée de Ouénou-Bénou au Nord Bénin, le taux de déforestation 
annuel s’élève à 0,9 % (1314,4 ha) tandis que celui de la dégradation 
est de 0,1 % soit 26,5 ha de la superficie totale de la forêt classée (S. 
BIAOU et al., 2019, p57). Au Bénin en général, la déforestation qui 
était estimée à 150 000 ha/an entre 1960 et 1980 est passée de 70 
000 ha/an entre 1990 et 2000 à 50 000 ha/an à partir de 2000 (FAO, 
2015, p21). 

Conclusion 
Cette recherche portant sur la cartographie de la dynamique spatio-
temporelle de l’occupation des terres dans l’arrondissement de 
Lainta (commune de Covè) a permis de mettre en évidence 
l’importance des outils de télédétection et du SIG dans la 
compréhension des changements spatio-temporels de l’occupation 
des terres et le suivi du paysage. La cartographie opérée à partir des 
images satellites Landsat 7 et 8 de 2000 et 2015 a montré qu’il y a 
une forte régression de toutes les formations forestières au profit des 
formations anthropiques. Cette régression est provoquée par la forte 
dégradation des formations végétales naturelles marquée par une 
réduction des galeries forestières, des forêts claires et savanes 
boisées, des savanes arborées et arbustives et surtout des formations 
marécageuses. Cette dégradation a entrainé une déforestation 
poussée marquée par l’extension galopante des mosaïques de 
champs et jachères des agglomérations. Il importe donc de trouver 
un modèle de développement durable et local intégrant les bonnes 
manières en matière d’affectation des terres respectueux de 
l’environnement. 
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